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SONNET
....et en elle fleurissait toute la grâce de la Grèce...

(Transports ItapUes, poésies, par Mitjavile).

Exguise, celle Po/yxène!
Un bijou ! disent ses amonts,
Le beau teint des départements,
Et la bottine de la Seine ;

Las!!... trop de monde à Vavant-scène
Gâte, à mes yeux, ces dons charmants ;
Ah! chère ! si ces ornements
Prennent jamais forme plus saine,

Avec allégresse, en plein cœur,
Je recevrai du Dieu moqueur
Sa flèche la plus meurtrière !
Bref, en mots clairs, nets, absolus :
« Nous entrerons dans la carrière
« Quand vos nénés riy seront plus ! »

Frofesseur Maurnal.

CÊ UÀFiCiOiM 93

,Enfin, Montpellier va avoir un journal tau¬
rin. Non point un de ces canards que subven¬
tionnent les empresâs pour chanter leurs louan¬
ges, «mais un journal vraiment indépendant et
sans fil à la patte.
•Organe de la Fédération des Sociétés Tau¬

rines de France et d'Algérie, la nouvelle « re-
vista » est dirigée par M. CluzEl, l'émanent
président de la Société Tauromacliique. Le pre¬
mier numéro, qui paraît aujourd'hui diman¬
che, sera des plus intéressants et contiendra
des articles des meilleures plumes taurines de
Montpellier.
D'ailleurs, la rédaction est supérieurement

composée. Je ne iciterai que M/M. Théo Mara-
vae; Trévoux, Rafaël Puya, correspondant de
La Corrida, Roche, rédacteur-correspondant de
Sol y Sombra, Don Alonso, correspondant du
Torero, et .tant d'autres, qui m'excuseront de
les omettre dans cette énumération par trop
incomplète.
Votre serviteur lui-même a été jugé dignus

intrarë, mais c'est bien sincèrement et sans la
moindre partialité confraternelle qu'il engage
tous les aficionados montpelliérains à assurer,
par tous les moyens, la prospérité de la vail¬
lante petite feuille.

Lenos.

mm mmpmÈB
Faculté de Médecine.

Notre excellent ami, Georges Œchsner
de Coninck (Jumping), dont nos lecteurs
ont pu jadis apprécier le talent de chroni¬
queur sportif, vient de soutenir brillam¬
ment — avec deux mentions « bien » —

sa thèse de docteur en médecine sur la
Péritonite pncumococcique et Pneumococ-
cliémie. ; . . j

iLe jury était composé de MM. les pro¬
fesseurs Gilis et Tédenat et de MM. les
professeurs-agrégés Soubeyran et Leen-
hardt.
Nous adressons au nouveau docteur et

à son père, le professeur si estimé de la
Faculté des sciences, nos plus cordiales et
nos plus sincères félicitations.

*

* *

Deuxième examen : Popoff ; L. Py, A B.
Troisième examen, deuxième partie (oral) :

Mlles Batiewsky, B ; Cabanis, A B ; Mmes
Demelle, Bogoulawsky ; Allancbe.
Quatrième examen : Fada ; L. Pautleau.
Cinquième examen, première partie : Cha-

pui\ B ; Charlet, B.
Thèses : Bonfils, A B, B ; CEchsner de Co¬

ninck, B, B.

ta l/iç erç Dîapasorçs /T\ipebr5

Très respectueusement à la mé¬
moire du poète Jean Moréas.
I

L'âme qui s'angélise est pareille à ces lis
Fânés par le soleil et par la sécheresse,
Et que l'aurore anime et relève et caresse,
Et que la bonne ondée nocturne rafraîchit.

II

Les blés sont murs et la moisson bientôt fauchée
Garnira Tes greniers pour les hivers futurs...
Les chemins sont déserts et les sentiers peu sûrs :

Que votre âme s'exalte aux nobles chevauchées !

Le scandale est le pain dont vivent, dans la boue,
Les âmes saturées de plaisirs vains et bas ;
Terre, soleil, étangs, ma tristesse vous loue,
De chanter la beauté sereine du trépas !

IV

Si votre cœur fané par vingt ans de plaisir
Se refuse à louer les choses que Dieu crée,
Frappea-vous la poitrine, et qu'une horreur sacrée
Monte de votre sein à vos yeux sans désirs !

Il

A VERHAEREN, cette noble

Les fleurs, lys ou roses
■sur quoi tu te poses

tard, matin,
se montrent pâlies
quand tu les déplies

doigt mutin.
Pauvres fleurs timides,
douces et languides,

leur réveil,
las ! se désenchante

quand, rieur, leur chante
le Soleil ;

car la Nuit divine
balançait leur fine

tête d'or
d'un songe gracile,
nonchalant asile

où tout dort.

Longues Rêveries
êtes-vous flétries ?

Le Réel
■de son pied immonde
broiera-t-il le monde

personnel ?
Stanfred-Hadjers.

MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures T0B1E JULLIAN

3, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles (Lies pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/o sur présentation de
leur carie.

PETITE CORRESPONDANCE

Germaine B. — Entendu pour dimanche, heu¬
re dite. Vous attendrai. Avez-voius été grondé,
l'autre soir ? Pardonnez. Tendrement vôtre.

Mémène. — Prenez pi,pûtes Pink, s. v. p.
pay. — Toto a remis pour vous Heures In¬

times. Où vous les remettre ?

V

C'est le mois de Marie, c'est te mois le plus beau,
Les baisers meurent sur la lèvre énamourée,
La lyre, le soleil, le cœur chantent l'orée
Du jour où le printemps revit hors du tombeau

VI

Si le martyre sied aux courages d'airain,
La douceur se reflète mieux dans vos pensées,
Et dans vos yeux, et dans votre natte lissée.
Et dans vôtre cœur pur, mystérieux jardin !

VII

Au jardin de mon âme, où croissent des chardons,
J'ai vécu, solitaire et triste de la vie,
Et des choses qui m'entouraient, mais sans envie ;
Et j'aspire à présent aux graves abandons !

VIII

L'heure n'est plus aux chants, aux plaisirs, à la joie ;
Le glas de ta douleur ondule sur les âmes.
Mon ami. il faut fuir les visages des femmes.
Et de tous nos désirs faire des feux de joie !

iM. le professeur Granel a commencé son
cours annuel de Parasitologie, au milieu d'un
auditoire très brillant «et très nombreux. L'Echo
des Etudiants renouvelle, à cette occasion, à
réminent maître, ses sentiments de respec¬
tueuse sympathie.

Réunion Obstétricale de Montpellier
Mercredi 6 avril, avait lieu la Réunion de

la Société Obstétricale «de Montpellier, dans un
des salons de la Faculté de médecine. Cette
séance fut particulièrement brillante. MM. les
docteurs Guiraïud, de «Cette ; Devèze, de Per¬
pignan ; M. le professeur Vallois (Opération
césarienne pour rétrécissement pelvien. Opéra¬
tion du Porro pour tumeur maligne du corps
utérin) ; M. le doeteur Guérin-Valmale, pro¬
fesseur agrégé ; Mime Gaussel, ancien chef de
clinique de la Maternité, firent tour à tour des
communications très intéressantes. Le docteur
Reynès prit part à la discussion.
Parmi le nombreux auditoire, remarqué Mlle

Bazin, sage-Teimme en chef de la Maternité.
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(P. TOWNE, hétaïre)

CHAPITRE V

Business is Business

Twv âyadûv âpa svsx.a
iïsi. v.y.1 zykkx -/.ai 7à r;cLa
7rûâTT£tv? à)v*A où 7x.yy.O7.
rorj y^îwv.
C'est en vue du bien que

tout doit être fait même le
plaisir, mais ce n'est pas en
vue du plaisir que le bien
doit êtro fait.

Platon, Gorgias.

Vous pensez bien que l'amour sacré de la li¬
berté, joint aux vexations continuelles dont
j'étais l'objet chez mon patron le parfumeur, me
firent vite quitter rétablissement. « Y n'y avait
pas la vie ! » coimjinc dit mon frère, et si j'y
étais restée trop longtemps, les étudiants eus¬

sent vite fait d'ouiblier la jeune péripatéticienne
de la rue de l'Université.

Je repris donc mon métier de porteuse de lait
mais je fus plus difficile sur le choix de mes
amants auxquels je commençais déjà à de¬
mander des sommes folles : cinquante centimes
à celui-ci, qui paraissait naïif et généreux, une
pièce de cinq sous toute neuve à celui-là, une
cigarette de « caporal supérieur » à cet autre.

Mes exigences s'ébruitèrent, et cette indiscré¬
tion me fit le plus grand bien : à partir de ce
moment, je ne fus plus considérée comme une
gamine qui s'amuse, mais comme une femme
sérieuse et intelligente qui cherche à se créer
une situation honorable et distinguée.

■Certes, je prenais toujours quelque vague
plaisir à la bagatelle, mais je la considérais au

point de vue pratique et rémunérateur, m'ins-
pirant de la maxime de Platon, que j'ai fait met¬
tre en épigraphe à ce chapitre.
Je pris un livret à la caisse d'épargne et, en

quelques mois, je parvins à mettre de côté sept
à huit francs péniblement gagnés à la sueur de
mon front... (1).

« Les affaires sont les affaires )) comme dit
ce cochon de Mirbeau (voilà qui est bien an¬
glais, hein, ce proverbe sur les affaires ? Aussi

vous pensez si je le connais). Grâce à ces heu¬
reuses économies, je nie voyais déjà grande
darne et je refaisais à ma manière la fameuse
fable : P. Towne et la bouteille à lait.
Une fois de plus je fus déçue dans mes espé¬

rances, et voici comment :
Le plus souvent j'accompagnais mes clients

chez eux, ne pouvant les mener au sein de ma

famille, pourtant indulgente ; d'autres fois,quand
j'avais affaire à quelque richissime viticulteur, on
prenait une chambre dans un hôtel sélect de la
rue Adam-de-Cr aponne ou du Général-Mor in ;
le plus souvent j'exerçais ma profession dans
les jardins de la Raimlpette qui n'était pas alors
•comme aujourd'hui infesté d'éphèbes fadasses
aux inquiétantes allures.
Mais un jour (maudit soit ce jour de honte

et de désespoir !), je poussai l'imprudence jus¬
qu'au délire ; j'étais pressée, mon ami d'une
theure l'était également, nous ne savions où
cacher nos amours ; le soir tombait, une bru-'
me légère envahissait les rues du Olapas, et nous
crûmes pouvoir sans risques échanger nos ser¬
ments sur une borne-fontaine de la rue d'Ai-
grefeuilie, en face la porte de l'Ecole Jean-Jac¬
ques Rousseau. Un agent des mœurs nous sur¬
prit ; pour éviter un désastreux-procès verbal,
je corrom'pis l'alguaziil en lui offrant mon cœur
et toutes mes économies. Adieu, la belle toilette
de 14 francs 95 que je « guignais » depuis si
longtemps à la vitrine de Paris^Montpellier !
Adieu, la magnifique parure de cheveux à dix-
neuf sous que j'avais d'avance choisie dans l'é¬
talage de la mercière du coin ! J'en pleurai
longtemps et, tenez, rien que d'y penser, les lar¬
mes soulèvent mes paupières.
J'aurais certainement passé sous silence ce

navrant épisode de nia vie si je n'avais juré de
dire ici la vérité, toute la vérité, rien que la
vérité. D'ailleurs, je sais que l'un des plus fé¬
roces rédacteurs de YEcho me vit alors de sa

fenêtre, et si je n'avouais pas humblement et
1

franchement, il serait capable d'écrire un arti¬
cle spécial à ce sujet.
Mais le plus ennuyeux de l'affaire c'est que

le « cogne » ne tint parole qu'à moitié ; il ne
dressa point procès-/verbal, mais me signala
à ses collègues et, à partir de ce moment, je
fus dans des transes continuelles.
Un désastre était inévitable ; on me pinça,

on m'amena au Suburbain et... proh pudor !
. quelle honte d'être ainsi exhibée à tous les étu¬
diants

dans le simple appareil
D'une beauté qu'on vient d'arracher au sommeil.

Quoique que je ne fréquentasse plus particu¬
lièrement que des étudiants en droit et des
P. C. N., cela me fit tout de même quelque
chose.
IM. le professeur Brousse m'examina avec une

curiosité mêlée de mépris et de pitié. Il hocha la
tête d'un air entendu et se fit apporter un petit
appareil dans le genre des vaporisateurs, mais
avec un tuyau beaucoup plus long et deux poi¬
res au lieu d'une. Il s'approcha...

Je poussai un cri surhumain de douleur et
d'angoisse, un grésillement brusque emplit mes
oreilles, une odeur de corne brûlée et d'on¬
gles rôtis m'asphyxia à moitié...

'Le professeur jugea que c'était suffisant :
« mettez un terme au cautère ~ » dit-il à l'in¬
terne.

'Le lendemain, au marché, je vendis des choux-
fleurs.

(A suivre.)
P. Towne.

Nos Collaborateurs

(1) Et d'autre chose itou ...1! (note de la rédaction).

Nous avons appris avec le plus vif plai¬
sir que notre sympathique collaborateur,
Edmond Pagès, vient d'être reçu au con¬
cours du professorat de dessin, qui vient
d'avoir lieu à l'Ecole des Beaux-Arts de
Paris.
•L'Echo des Etudiants adresse à notre

ami ses plus cordiales félicitations.
L'Echo des Etudiants.
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BERLITZ
School of Languages

3, Plan du Palais, 3
MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES

BERLITZ
Par professeurs nationaux

Enseignement par la
Méthode flLCs?"

matador Machin,chose, du cartel de Madrid, re¬
devient plus modestement Machinchose tout
court, que les cuadrillas complètes (et qui le
sont rarement), sont annoncées : cuadrillas in¬
complètes et ccetera.
» Dans ces conditions c'est nous qui trom¬

perions les imprésarios dans leurs... plans en
mal les servant. — Préférant conserver le beau
rôle, nous paierons cette année encore, comme
de coutume, notre entrée à la plaza. »

Juan de Hermoso.

Toreros y Toros
Les Conférences de la « Montera »

(Malgré les progrès incessants de l'aficion, l'é¬
ducation taurine des amateurs de corridas lais¬
se souvent à désirer ; aussi, je ne puis que
cféliciter la vaillante « Montera » d'avoir pris
•l'initiative d'une série de conférences, dans les¬
quelles nos meilleurs revisteros exposeront en
détail toute la technique de la corrida, en^ mê¬
me temps que les à-côtés, le plus souvent igno¬
rés, du plus -sublime des spectacles.
•Il y a vingt jours, c'était notre am,i, M. Théo

Maraval, qui, avec toute son autorité et son
expérience, contait la vie du toro de combat
dans les dehesas de Castille ou d'Andalousie.
Mercredi dernier, Rafaël Puya, rédacteur-cor¬
respondant de la Corrida, décrivait dans tous
ses détails la « suerte de pi car à caballo » ;
ce serait faire injure à mon ami que de pren¬
dre la peine de dire qu'il intéressa au plus haut
point ses auditeurs par la précision, la clarté
de son langage et l'admirable érudition de son
esprit.
Mercredi prochain, 13 avril, Me de Vitro lie s,

avocat à la Cour, plaidera — c'est le cas de
le dire —- la cause des corridas. A cette occa¬
sion, la «Montera » -invite tous ses amis à
venir dans ses salons du Café de la Rotonde,
entendre le jeune et brillant avocat aficionado.
(Nous espérons que nos camarades iront nom¬

breux à cette importante réunion, prouver à
la fois leur sympathie pour ,1a « Montera )) et
leur amour de l'Aficion.

Paiement de Publicité

Sous ce titre, nous lisons dans la Corrida du
3 avril, un article de Juan de Hermoso que
nous croyons de notre devoir de reproduire :

« Nous avons reçu de diverses arènes une
lettre nous invitant à demander des inscrip¬
tions ' permanentes pour nos .collaborateurs, non
à titre de faveur, mais comme juste paiement
de la publicité faite dans notre journal pour
leur entreprise.

0) Le fait n'est pas nouveau, chaque année
nous recevons des lettres analogues : nous re¬
mercions les directions de leur amabilité tout
en déclinant leur invitation, et nous n'en par¬
lons même pas à nos lecteurs.

» La raison de ce refus mérite d'être expli¬
quée une fois pour toutes.

.» Dans, toute la presse française, Y est d'u¬
sage que les spectacïes paient leur réclame aux
journaux par des entrées de service. Or, ce
n'est pas pour le compte-Tendu d'un spectacle
qui laisse très froid un imprésario s'il ne l'atta¬
que pas violemment que ce dernier rétribue un
journal ; le directeur paie l'annonce du spec¬
tacle : l'entrefilet ou le programme ; plus exac¬
tement encore le communiqué.

1» A la Corrida nous n'acceptons aucun com¬
muniqué des imprésarios et les annonces de
spectacle que nous insérons dans le seul but de
renseigner nos lecteurs ne répondent pas tou
jours aux désirs des intéressés, en reprenant
la forme qui leur convient le mieux et en s'ap-
prochant de la vérité. Les aimables lecteurs
qui ont 'bien voulu dire les programmes de notre
quatrième page ont pu se convaincre rapide¬
ment qu'une grande novillada, par exemple,
devient chez nous, une capea ; que le célèbre

iBien que l'Echo ne soit pas spécialement un-
journal taurin, c'est là la ligne de conduite qu'il
a toujours suivie et suivra toujours vis-à-vis
des empresas dont nos revisteros ne veulent
pas devenir les larbins et les encenseurs attitrés
pour une pièce de cent sous par corrida.

Une fois de plus notre vaillant confrère mar¬
seillais a affirmé son entière indépendance, et
a donné une leçon de dignité et d'honneur à
ces journaux taurins (?) qui semblent n'être
qu'une annexe des officines louches où les écu-
meurs du redondel préparent l'assassinat de la
fiesta de toros.

Que le rédacteur en chef de la Corrida veuille
bien me permettre de le féliciter ici au nom de
l'aficion et de tous les revisteros indépendants.

Lenos.

Voir en troisième page YAprion, revue taurine
française, organe de la ■<. Fédération des Sociétés tau¬
rines ».

jL'xar
MÉDAILLON

jQvis "préalable
On dit des tas de choses.
On a dit que l'Echo des Etudiants était une

coterie susceptible et jalouse ;

On <a parlé d'incompétences par-ci, de gro¬

tesque par-là, et d'inconvenances par ailleurs.
!On a ri de nos vers, de nos proses, de nos

dessins et de nos couvertures.

Messieurs ON enragent encore de n'avoir
pu nous atteindre.
L'Echo se vend mieux que jamais.
Ses rédacteurs sont nombreux, divers et

pleins de bonne volonté... Amen. — n. d. l. r.

Nous nous réjouissons toujours de voir à
nos côtés des travailleurs infatigables ou des
artistes délicats.

(Alain est de cette deuxième catégorie, et

je veux parler de lui parce qu'il a du ta¬
lent.

*

Alain est un des principaux rédacteurs à
l'Etudiant, le « Journal de nos aïeux ». Cha¬
que semaine, sa plume vive et alerte court,
court, au Café, chez lui, dans le silence ou
dans le bruit, et il compose ainsi les spiri¬
tuelles chroniques que nous avons le plaisir de
line.
Il sait beaucoup. Il a fait de très fortes étu¬

des, surtout de ces études à côté, en marge
du lycée, qui forment mieux, bien mieux, que
les éternels rabachages de Pierre Brun, ou mê¬
me d'un odéonesque imprésario. Il y a long¬
temps qu'Alain écrit ainsi, chaque semaine, si
l'on peut appliquer l'adverbe « longtemps »
à un jeune homme qui n'a pas 6 lustres, loin
de là !

Il lit beaucoup et il observe.
,Sa raillerie est très fine, son ironie délicate

et jamais blessante : il y a de la mesure dans
tout ce qu'il écrit.
C'est un équilibré chez qui la raison s'ac¬

compagne, claire et profonde, d'une sensibilité
de véritable artiste.
Il saisit promptement les ridicules- et les dé¬

finit aisément.
Il sait la politique sur le bout du doigt, et

cela luii sert souvent pour de très ingénieux
rapprochements. •

Parcourez ses chroniques : vous verrez dis¬
crètement percer, de tem.ps à autre, une cita¬
tion juste et pleine d'à-propos, qui vous révé¬
lera «l'étendue des connaissances littéraires
d'Alain.

La (chronique de l'Etudiant du 8 janvier 1910
est frappante à .ce point de vue... et les autres
aussi ! On ne peut pas eiter.

.11 faut lire e.t on admire l'érudition littéraire
et historique d'Allain.

Ses qualités de style ?
Il est vif, léger ; la phrase courte et bien

construite... Il a lu Flaubert, France et Maur-
ras ; il a profité.
Il est conteur exquis.
Voyez ses Contes express, ses Contes rapides,

ses Proses, la délicieuse Aventure du Chevalier
de Nesles.
Il a très spirituellement collaboré aux « faus¬

ses nouvelles ».

Je oiterai de lui : De Noël à Pâques, Chan¬
son pour le mois de Décembre, et une gazette
rimée (Souvenez-vous en !), fort spirituelle¬
ment tournée.

Sa chronique sur Chantecler a eu un gros

succès, à juste titre.
(Et sa Chronique sur l'Amour a été très jus-

temeut appréciée.
(Espérons qu'il continuera à développer ses

brillantes qualités et. à nous faire sourire ou

nous émouvoir, comme .il a coutume de le si
bien faire.

Marte-N.

Bains de Paris. — Hydrothérapie.

Soc aux gourdes
Dans YEclair du icr avril (p. 1, col. 2), M.

Raoul Davray sert à ses lecteurs le poisson
colossal que voici :

« ... Nous allons revoir le triste spectacle
de factions pareilles, pour . l'immoralité et la
cruauté, aux Rouges et aux Bleus du Bas-Em¬
pire... »
Sur la foi des historiens les plus sérieux, tout

le monde croyait jusqu'ici que ces « rouges »
étaient du plus beau vert; 'Comme le médecin de
Molière, M. Raoul Davray a « changé tout
ça ».
Nous soumettons à M. le professeur Truc ce

cas intéressant de daltonisme historique.

* d

'Ces Marseillais seront toujours les mêmes. Au
sujet d'un meeting d'aviation à Miramas (à plus
de 50 kilomètres de Marseille), M. E. de Saint-
Rémy ■ sécrie ewth ous iasm é :.

« Hier, Marseille a vécu des heures inou¬
bliables. Pour la première fois des hommes-
oiseaux ont évolué au dessus de la grande ville
de Provence... » (L'Auto, 28 mars, p. 5, col. 1).
Il doit évidemment être question de certains

aéroplanes (à proue lamelliforme et à pieds pal¬
més), fort employés depuis très longtemps par
les journalistes marseillais et américains.

L'Ouvreuse d'huîtres.
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du grand st roch
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TilILt Lt EUR 419» Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

>

OCGASICWf

Magnifique collection de plâtres, bustes -et
.-académies, à vendre à très bon prix. S adres¬
ser au camarade Pagès, 15, rue St-Sépulcre,
à Montpellier.

Qu'on se le dise ! ! ! — Notre ami En
Jj.elven's, de retour d'un voyage « tant _ au
Nouveau Monde comme en Amérique », tient,
à la disposition de nos camarades étudiants, un
lot de bicyclettes épatantes, une série de ma¬
chines à coudre idéales et un wagon de révol-
vers merveilleux, le tout à des prix défiant
toute concurrence.

Le Trou de Bull

L'extrême abondan.ce des matières nous obli¬
ge à renvoyer à -notre prochain numéro l'inté¬
ressant Trou de Bull de notre cobaborateur P.
Trolétt.

KialDO-ElalDO

Choses jTutres
Homonymie. -— Pélissier, comique à l'Eldo¬

rado, nous prie de faire savoir qu'il n'a rien de
commun avec le doyen du même nom.

Déplacements. — Notre collaborateur Lu-
doivique à Palavas-les-Elots.

— M. François Delaude, à Montpellier.
— La princesse de Gaponoff, à Paris, au

Quartier latin.
— Notre éminent dessinateur, Jules de

Monc...hose, est revenu dimanche des régions
montagneuses de l'Hymalaya.

— Microbe et le Satyre sont rentrés du
meeting d'aviation de Miramas. Ils ont été re¬
çus à la gare par les grands dignitaires du Co¬
chon d'Ôir et de Gaster-<Club.

Au Sensationnel Spectacle de l'Eldorado
Ge Soir 5 HAYDAS

Pour Paraître

" Le Trio Classique "
Comédie en un Acte

Par -va rsjÊ ivr e

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Prélecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22. GrandTtue (Ancienne
Maison AllkËre). — Parapluies; Om¬
brelles, Cannes haule nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants

i 1*
Rue Boussairolles

Les meilleurs Films de UAUMOMT

SPECTACLE SENSATIONNEL & VARIÉ
i

AUEZ
a. ur

PATHÉ
Boulevard de l'Esplanade

Xe 7{0i des Cinéma^
Le seul qui ait fait rire BRISSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

Chaque Semaine : PATHÉ-JOURNAL

□=

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

VOITURES DE TOUTES MARQUES

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

~m 49- K —

:D

h

■n
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5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AU COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

GRA XNT 13

Restaurant Oriental
CLUZEL

Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Pour "vos Banquets

et Réunions d'amis,
Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

chez SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

Grande Photographie

LéonCHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, RUE RICHELIEU (dèrr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON-PLATINE

Gomme bicliromalée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

riez CAULET, 25, M'Hue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

desL'ECHO
ETUDIANTS

N'aehetez ricit sans avoir "visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE X FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Cormdie, MONTPELLIER

. LÂGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 I). du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRES MODERES

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pieu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEiiGOIGNAN

J. barâscut
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguilierie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. JE3S les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacia Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX » *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

RESTAURANT CENTRAL
21, Rue des Etuves

M. ESCANDE, propriété", a l'hon¬
neur d'informer MM. les Etudiants
qu'il vient d'inauguré un Service
a la Carie genre " Bouillon Cha¬
cun choisit son menu, dépense ce
qu'il veut à des prix exceptionnels.
Salle Spéciale pour les Étudiants

au 1er étage.

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llpnr ne l'abbaye de St-Martin du canigoa

Henry de CASAMAJOR
SEUI, REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO.
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